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Courbant le dos sous le fardeau des Etats-Civils, des gardes médicales, des permanences de machin ou de truc, Bernard Delattre, le taureau de Gueugnon et Hervé Martin, le rêveur d’Issy-les-Moulineaux, journalistes à Toutes les Nouvelles de Versailles se sont décidés à relever la tête, un soir de dérive rédactionnelle.
 
« Fini l’éphémère, on va tailler dans le marbre. Après tant d’années à rapporter les conneries des autres, on peut enfin se payer le luxe de publier les nôtres ».
 
Ainsi est né « C’est pas humain », recueil de courtes nouvelles, de brèves réflexions, gaies, tristes, sages, féroces, sales ou généreuses. Parce qu’à force de réfléchir, l’humanité n’a plus le temps de lire, ils ont fait aussi concis que possible. En bref, ça cause des relations du vécu et de l’imaginaire qui, comme les femmes, peuvent être chiantes comme la mort et belles comme l’amour.
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Un con qui court 
va plus vite 
que dix intellectuels qui marchent.
 
 
 


 


 
ILS NE PENSENT QU’A ÇÀ
 
Ils en veulent, ils en redemandent. Les hommes ne pensent qu’à çà. Ils en ont plein la bouche. Du vécu. Du vécu. Encore du vécu.
 
 

 
 
Mais le vécu, cela n’est rien sans une part d’imaginaire. Rien du tout : du vécu sans imaginaire, çà ne vaut même pas la peine d’être vécu.
 
 


 


 
LIBERTÉ
 
« Chaque fois que vous m’étiquetez, vous réduisez ma liberté. Lorsque quelqu’un ou quelque chose me fait attendre, c’est pareil. A tout bien considérer, l’attente est une atteinte à la liberté individuelle. »
 
 

 
 
Bernard disait çà parce qu’il était en colère. Je trouve qu’il a un peu raison.
 
 


 


 
AU FOND DU COULOIR A GAUCHE
 
Vous n’avez même pas fini de formuler la question que tout homme sensé est en droit de se poser un jour ou l’autre, et l’astrophysicien évoque déjà la théorie de l’univers en expansion, le sociologue le fait de société, tandis que le religieux invoque la puissance divine, le médecin le taux d’acide urique, l’historien s’accroche à la mémoire du monde que le psy inconscient tente de lui ravir, menacé à son tour par le spirite ombrageux, puis le poète vantant la transparence de ses vers.
 
 

 
 
En somme, en attendant une réponse cohérente, vous avez largement le temps de pisser dans votre froc.
 
 


 


 
PENSÉES
 
 – A notre époque si troublée, le seul acte sensé et responsable n’est-il pas celui qui consiste à construire un abri anti-atomique dans sa cave ou son jardin, compte tenu du fait que le soleil explosera un jour. Ce sera dans quatre millions d’années. Nous commencerons les travaux après-demain.
 
 

 
 
 – L’amour, c’est comme les fleurs. Dommage qu’une naturelle dure moins longtemps qu’une artificielle.
 
 

 
 
 – Non, en fait c’est comme le sport. Entre le plus grand bonheur et la plus grande frustation, la frontière est très mince. Sur 100 mètres, on peut être battu d’une courte poitrine ; en amour, un centième de seconde de retard suffit à voir s’échapper une belle poitrine.
 
 

 
 
 – Nous sommes tous des drogués. Chacun ses goûts : héroïne, alcool, tabac, travail, sexe, voiture... ou encore télévision. Moi, j’ai opté pour le petit salé aux lentilles.
 
 

 
 
 – Elles sont longues à chauffer, mais peuvent ensuite donner satisfaction de façon inépuisable. Photocopieuses, je vous adore.
 
 


 


L’AUT’ CON D’A CÔTÉ
 
Qu’est-ce qu’il est con ! Il parle toujours de mourir. C’est mon voisin. Une fois, il a essayé de passer à l’acte. Couché sur une commode, il a failli sauter. Une araignée sur la moquette lui a fait renoncer à son sinistre projet. D’ailleurs, l’idée de se supprimer ne l’empêche pas de continuer à traverser dans les passages protégés. C’est un signe clinique qui ne trompe pas.
 
 

 
 

 
 
Pour se rassurer sur ses véritables intentions, il se dit qu’il respecte la mort. L’idéal pour lui serait qu’elle le surprenne par hasard. Un concours de circonstances, sans lien apparent, et qui un jour se réunissent pour faire une catastrophe. En somme, son drame, c’est d’attendre l’inattendu.
 
 

 
 

 
 
Qu’est-ce qu’il est con ! Parfois, je l’observe par le trou de la serrure. Je vous l’ai dit, c’est mon voisin. Très théâtral, il pointe le canon d’un revolver sur sa tempe. Il ferme les yeux, les rouvre. Il distingue un trou sous l’emmanchure de son pull. Visiblement soucieux, il laisse tomber le revolver et élargit bêtement la déchirure du vêtement, oubliant la raison initiale de cette posture ridicule.
 
 

 
 

 
 
Il me dit que, depuis toujours, il dort tout 
habillé dans le cas d’une visite imprévue. Personne ne vient, mais l’habitude subsiste. Quel con, ce voisin !
 
 

 
 

 
 
Sa solitude, il la comble avec les artifices de deux mille ans de technologie. Chaque soir, à la même heure, il enregistre les émissions d’un célèbre interviewer dont il ne conserve que les questions. Il répond comme si elles lui étaient adressées.
 
 

 
 – L’amour tient une place importante dans votre existence ? Interloqué, il ne sait quoi répondre. Long silence. Il se lève, fait revenir la bande magnétique en arrière.
 
 

 
 – L’amour tient une place importante dans votre existence ?
 
 

 
 – L’amour (Dans un soupir). L’amour... (Il n’a rien à en dire, mais faisant illusion). Amour... le tout est de savoir ce qu’il convient à proprement parler d’englober sous ce vocable. C’est en fait le dénominateur commun d’une multitude d’impressions, de sentiments obscurs, de passions incontrôlées qui surgissent à la faveur de quelque choc émotionnel dont l’origine remonte aux sources de l’inconscient duquel, en leur temps, nombre de chercheurs avant moi ont tenté de définir un contour. Mais qui, du philosophe, du scientifique ou de l’artiste, est le plus apte à donner un contenu à la face cachée des choses ? Je vous le demande. Cette interrogation nous interroge... (Perdant le fil). Nous interroge... Cette interrogation nous interroge. 
Le tout compliqué du fait que certains esprits échauffés y voient l’occasion d’y mêler des considérations de politique politicienne sans rapport avec l’affaire qui nous occupe.
 
 

 
 

 
 
En somme, tout ce dont nous sommes sûrs, c’est que çà commence
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